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Certaines personnes qui ont donné leurs gamètes de façon anonyme répondent
positivement lorsqu’elles sont contactées par une personne issue de leur don. Ces échanges
suscitent des enjeux liés aux conditions dans lesquelles le don a été réalisé et/ou à la
situation des donneur·ses au moment du contact. Il faut les prendre en compte si l’on veut
comprendre la position des donneur·ses.

Jusqu’au début du 21e siècle, les dons de gamètes
étaient majoritairement anonymes : les donneur·ses,
les receveur·ses et les personnes conçues par don
n’étaient pas censé·es se connaître. Mais de
nouveaux outils permettant aux personnes conçues
par don d’identifier les donneur·ses ont émergé
(nouvelles lois et registres officiels, tests ADN
commerciaux...) et l’anonymat n’est plus garanti.

Alors, comment les donneur·ses vivent-iels le fait
d’être contacté·es par des personnes issues de leur
don ?

MÉTHODOLOGIECONTEXTE

Des entrevues ont été menées auprès de 15
donneurs de sperme et de 12 donneuses d’ovules.
Leurs dons ont été réalisés entre les années 1970 et
2010 aux États-Unis, en Australie et au Canada.

Aucun participant·e ne connaissait les bénéficiaires
du don avant de donner. La plupart ont donné
anonymement (21 sur 27), mais quelques un·es ont
accepté d’ouvrir leur identité à certain·es
receveur·ses au moment du don (6). La grande
majorité n’a cependant pas eu de contacts
fréquents avec les personnes issues de leur don ou
leur famille après le don.

FAIRE FACE À L’INCONNU

La prise de contact ouvre un horizon inconnu pour
les personnes qui donnent leurs gamètes. Cela peut
susciter des craintes ou de la prudence.

Qui est la personne conçue par don qui les
contacte ? Quelle est sa personnalité ?
Quel est son contexte familial : ses parents sont-
ils au courant de la prise de contact ? Sont-ils
d’accord ?
Quelles sont ses attentes vis à vis du contact :
est-elle juste à la recherche d’informations ou
veut-elle développer un lien ?

VOIR LE RÉSULTAT DE SON DON

Plusieurs donneur·ses ne savaient pas si leurs dons
avaient permis des naissances, à cause du principe
d’anonymat. Avec le contact, iels voient pour la
première fois ce à quoi leur don a servi. 

La plupart expriment de la curiosité, de la fierté.
Une personne a toutefois regretté d’apprendre que
les personnes issues de son don ont vécu des
difficultés au cours de leur vie. 

DÉVELOPPER UN NOUVEAU LIEN ?

Pour quelques donneur·ses, les contacts suscitent de
l’enthousiasme, voire même de l’espoir à l’idée de
développer un nouveau lien avec des personnes
issues de leur don. Certain·es rapportent qu’iels ont
toujours voulu que cela arrive. D’autres se disent
simplement curieux·ses.

ÊTRE FORCÉ·E AU CONTACT

Deux participants rapportent qu’un contact a été
établi avec des personnes issues de leur don par un
membre de leur famille, contre leur gré. Dans les
deux cas, les participants ne souhaitent pas
interagir avec des personnes issues de leur don et
ils ont le sentiment qu’on veut leur forcer la main.

CE QUE LES DONNEUR·SES RAPPORTENT
Même si la plupart sont surpris·es, iels rapportent des réactions globalement positives face au

contact initié par les personnes issues de leur don. Différents enjeux ressortent de ces réactions.


